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LES NOMS D'ANIMAUX 

EN KURDE. 



L'auteur a tiré la liste suivante des noms d'animaux em- 
ployés dans la langue kurde des livres et manuscrits suivants : 

Garzoni , Maur. , Grammatica e voeabolarto délia lingua 
kurda. Roma, 1787. (G.). 

Chodzko, Éttides mr la langue kurde, dans le Journal asia- 
tique, V, IX, 397. (Gh.) 

Berésin, Recherches sur les dialectes persans. Kasan, 1 8 5 3 . (B.) 

Rhea, Brief grammar and vocabulary ofthe kurdish language, 
dans le Journal of Ûie American oriental Society. 1879, X, 
118. (Rh.) 

Lerch , Forschungen ûber die Kurden. Petersburg , 1 8 5 7 . ( L.) 

Rich, Narrative of a résidence in Koordistan, London, 
i836. (R.) 

L'Académie impériale de Saint-Pétersbourg a confié à 
l'auteur deux dictionnaires kufdes manuscrits recueillis par 
le très-savant M. Auguste Jaba, ancien consul de Russie, à 
Ërzeroum, et contenant les plus riches matériaux pour la 
connaissance de cette langue. (J.) 

M. Albert Socin , professeur à Tûbingue, a eu la complai- 
sance de prêter à l'auteur ses riches collections des contes 
et ballades kurdes, faites pendant son séjour en Orient. (S.) 
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L'auteur a cherché à établir Tétymologie des noms qui 
suivent. 

Il nous faudrait d'abord parler de l'homme [homo sapiens), 
comme du plus parfait ^û)oif, mais j'aime mieux traiter cet 
intéressant sujet séparément, dans un cahier prochain de 
cette Revue. 

Aussi, tout de suite je commence par nos ancêtres moins 
parfaits dans le règne animal. 

L'animal, en général, est jânever (pers. )y^, ayant une 
&flDe), haivan (ar. ^t^A^), dâhe, animal sauvage, béte féroce 
(ar. aSI^); beziye, id., de bez, terre aride, champ abandonné, 
pers. w 9 Je; fnevâii, id. (J.), ar. (^I>«, animaux domes- 
tiques (!); l'animal apprivoisé, kedi ou keyi (de hei, maison^ 
pers^ ^y, ft«>^). 

Le mâle est ner (pers. y, bactr. nara), qui si^ifie aussi 
le chameau n^le par excellence, et nîr (bactr. nairya); la 
femelle, mi, md, tite/i (Rh.) ou mâde (pers. i^^l^); une femelle 
qui désire le mâle, telebe (ar. i^JLk). 

Pûrt désigne la peau, la toison et le plumage; |7ttH^ la 
laine courte; les deux mots sont probablement identiques 
et ont des parents dans quelques autres langues : armén. 
jurd (laine); géorg. parti; lith. paltis (flèche de lard); russe 
ao4eTb; on a dérivé de ce mot un verbe ;?tir(/câiMiiii (plumer). 

Le naseau : mûkruza (Rh.). 

La corne : ustùri (J.), siuru (L.)^ pers. ^jm, bactr. sruva; 
uaiûr^i hengâl^ cornes crochues (p^s. Jt^oa^, crochet); ustûr^ 
tîj, cornes droites (pers. ^s traachwit); ustûr-ip^il^ cornea 
reûversées [peil àepe, préposition, et de J«^ pendant; comp. 
le pers. iJ^, courbé); ustûr-ikil, cornes courbées (pers. Jbç^); 
iâx, cornes ramifiées (des cerfs), pers. ^U, rameau. 



Digitized by LjOOQIC 



— 3 ^ 

Nâw, reins, croupe, nombril, pers. ôU. 

Ndw-rân, cuisse, à mi-jambe, de nâw, milieu (c'est-à- 
dire nombril), et de ràn, pers. ^^1;, bactr. râna. 

Penje, patte, pers. mâ^. 

Nikûk, griflfe, ongle (L.), hûrkan. nikwa (Schiefner, Hûr- 
lanische Siudien, p. 179'*)» 

Lekem, griffe, patte. 

Tymay, sabot, ongle, t. (^^^ 

Keràûl, petit os d un gros animal. 

Duw, queue, pers. c^^, «^; bactr. dwmi; dûlik, id., 
pers. AlLi^. 

Kemik, un animal qui a les oreilles et la queue coupées. 

Le lait : Hir, pers. ^^, bactr. x^*''^^' rû-ilir, crème, la 
partie supérieure du lait (pers. 3^, f^^^ , face); hehb, ar. ty«jJU> ; 
zaza, sid; t. Js^, :^; /il ou tû-/âw, crème, pers. y; xpw 
est le pers. -U*, cru; on ne se sert pas de ce mot en parlant 
des vaches; mâst, lait caillé, pers. oui#U; dev, petit lait (J.), 
dau (L. G.), (fo (Rh.); zaza, dôe; pers. ^3^. 

Les traces d'un animal : ta; armén. p-^p-- 

La fiente : iers (surtout du cheval); t. g^iy. 

Le temps du rut (chez le gibier) : zamân-e gunela, pers. 
(j^ù^ (avec chute du i, comme dans iàw, pers. aA^:^, suivi de 
Taffixe'fe, comme enpelol, pilaou ; nukûl, bec ; pers. dfy , etc. ). 

Naissance : zâ, pers. ^î). 

Kylptk, maladie de gorge qui règne parmi les brebis et 
autres animaux. 

Sxkitin, crever, mourir. 

Épizootie, mortalité des animaux : iàn (armén. é-ufibtn^ 
géorg. iflm), lûr (comp. kurin. isur, géorg. JStW), qyrân 

Le repaire des animaux sauvages est ^tt/ (allemand flo/ife). 
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I. 
ANIMAUX VERTÉBRÉS. 

A. MAMMIFÈRES. 

1. Singes. 
Meimun, singe (du persan). 

2. ChAUVB- SOURIS. 

Bârtémik (L.); iâk-iâk-kûla\ seb-peré (du persan, volant 
pendant la nuit); dans le dialecte zaza : iahkâl, de iahk, aile. 

3. Carritorbs. 

Durende (du pers.»*>ô;S, déchirant); on dit dirândin pour 
dévorer, déchurer; la bête féroce se jette (râ-di-Aife) pour 
mordre ou à la poursuite de quelqu'un ; Tinfinitif de ce verbe 
est ra-hiitin^ pers. (^^xâb^, présent iJ^, précédé de râ, 
pers. Lj. 

Le Chien est seh ou sa, plur. seyân ou sân; dans le dia- 
lecte de Soleimanieh, qui a élé étudié par M. Ghodzko, on 
dit s^f plur. segekàn; nous verrons, dans le nom du castor, 
une autre forme de ce mot; on se sert aussi du mot turc 
kopek; selon M. Socin, chez les Kurdes, dans les environs 
de la ville de Mardin, le chien est appelé kutik, tandis que 
sa est en usage dans le fiohtan; sur l'origine du premier 
mot, l'auteur a déjà parlé dans cette Remie (1878, p. 96). 
On dit, d'une chienne en chaleur, lî-bâ-ye, littér. elle est en 
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venti de U-bà-buin, se mettre en route; et teleqe, la chieniie 
met bas, de Tar. fjUa. La chienne est appelée deil^ propre- 
ment ((femelle 9 en général, comme dans deil-e gûr^ louve; 
grec 3-17X1;;, sanscr. daru. Un chien de rue ou sans mattre 
est âvt ou hâvi; sëd, le chien de chasse, ar. «Xju^ (plur. de 
:^^i^; plusieurs mots empruntés à l'arabe ont la forme du 
pluriel); tâzi est le lévrier, pers. ^^^b; tûk, le chien de chasse 
ou un petit chien (J.); tûla, chien de chasse (G.); tola, petit 
chien (S.), pers. «Jy; le chien de chasse est appelé aussi 
jevir onjevriky et le petit chien aussi minlk; gambul^ le mâ- 
tin, arraén. q.unj^n.; gûrix^ chien de berger; pere^ a le sens 
de poilu, en parlant des chiens ou des chats : ainsi le bar- 
bet est appelé kapek pele^; hàr, enragé; hâhaka sâ-^ye-d' hara', 
comme des chiens enragés (S.); pers.^tÂ., ossète arre; oudien 
war (Scbiefner, 62, 3; 107'). L'aboiement du chien est 
denk (voix, bruit, pers. t2bd); aûUa, il aboyait; ce verbe 
semble être dérivé de l'ar. jjft(aboyant) ou une onomatopée 
comme le latin baubare; hingil sont les mamelles de la 
chienne, pers. JlxjI, bouton (?); mères, l'âge d'un chien; le 
collier se dit merez, ar. (j*iv«, ou sanjor, pers. ^^^Lt. 

Le Chat s'appelle pisik, peàtk, peseng; ce mot se trouve 
dans bien des langues asiatiques : pers. puHak, pûiiank; gilek 
paia, pHia; afgb. pHo, pihi; kafir bisâs; géorg. jnifo; tcha- 
gatai pHik; voyez, pour les autres formes, Pictet, Originea 
indo-européennes, I, 38 â. Le nom dont on appelle le chat 
dans son pays natal, nubien kadiska, affadeh gâda, se 
retrouve dans le kurde qxtik, qui est le terme diminutif 
de l'arabe qutl (^)\ le mot calus n'apparatt que chez Palla- 
dius, écrivain du m* siècle; dans l'Asie, le chat n'est pas plus 
ancien que le vi"" siècle. On trouve aussi, dans le kurde, le 
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nom du chat hire, ar. 9!^; le petit d'une chatte est jkâk, 
t. a)L (enfant). 

Le Lion. — Le Roi Noble s'appelle, comme en persan, 
itr/ou, avec la voyelle plus ancienne, &r, h/êr (L.); ba- 
loutchi iair; la lionne est Hîr-rm, pers. »àU^^, ou dël-i $ir, 
de dél ou deil (voy. ci-dessus); le mot turc oèlan (forme vul- 
gaire pour arslân) est aussi employé par les Kurdes. 

Les noms des autres animaux de ce geore sont : foUng 
ou pàltng, tigre , ce qui i^goifie aussi , selon M. Jaba , la hyène , 
qui est appelée keftar chez M. Lerch (pers. ^Ui^); dans le 
pers. AjJ^ signifie la panthère; usek, panthère (G.), pers. 
ià^y, , léopard ; vaiàq, loup-cervier , t. pers. ^jJm^ ; gur ou gurg, 
loup; dans le dialecte zaza, verg ou velg, pers. <2)^, bactr. 
vehrka. On dit dew-gur (ayant une gueule de loup) d'un 
homme décrépit; une troupe de loups est rava gurg (pers. 
A*;). Le loup est aussi appelé je/îaur (L.); dans le dialecte 
des Dujikis,ye«att?ar, pers. ji^il^, animal. Fmok est le nom 
d'une petite race de chiens, de YdiT.fennek, canis cerdo, renard 
du désert; ceqal, chacal, du turc JU^^, qui vient du persan 
JUû, sanscr. çrgâla; le mot vraiment kurde a été trouvé par 
M. Lerch dans le zaza : aunaûhke, mot onomatopéique qui 
peint le hurlement de cette béte féroce; on désigne aussi 
par turï le chien sauvage ou le chacal (G.), pers. Sj^', peh- 
levi *à)y] vaqvâq, chacal (propr. le timide), ar. ^ly^. Rûwi 
ou rem, renard, dans le bilbasi riwi, pers. ftU^^ , pehl. ^jJ^y^^ 
grec dXcinvf; la queue du renard est bôi (armén. «^"«^9 
sanscr. puklca)^ et le traquet pour le prendre faj(^ (pers.). 
Kurebeik, blaireau (J.), qurbei^, lynx (L.), dans le zaza 
kôr-beHûk, taupe ; ce mot est emprunté au turc jLAd£i^( taupe) ; 
kûzc, martre; zaza quzé, blaireau; coinp. le sanscr. kaeïkâ 
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(belette); armën. ^Tf^c^A»; sam^, zibeline (J.), iânmrSc 
(L), pers. ^^4NM (mot touranien, voy* M. Blau, Journal tfe 
la Société orientale aUemande, XXIII, 969.). Belette : dutt^, 
(R.), ar. (^3 (^mustela herminea)^ emprunté au persan iJd, 
martre. Hermine : qâqun, t. ar. pers. ^U (voy. Doxy, Dic- 
tionnaire des noms de vêtements, 369; Blau, dans le JêUrnal dé 
la Société orienta tdUmande, XXIII, 969); weridc (L.), du 
bactr. varesa (cheren, poil). Pour l'ours^ les aateurs des 
collections de mots kurdes donnent les formes hiri, hari, 
heri, erj (G.), woortech (R.)) dans le dialecte des Loucis x^^ 
(du persan), zaza heU; ce sont des variantes du mot connu 
latin ursus, grec ipxrof^ etc.; on emploie le mot arabe dib, 
pour nommer la femelle. 

&. Animaux aquatiqoes. 

Parmi les animausc aquatiques, les dictionnaires nomment 
seulement la loutre, mî ém, c'est-à-dire brebis a(|uaitique, et 
la baleine, hut (ar. c:>j^). 

5. Pachydkrmes. 

Le Cheval est appelé hesf (bactr. o^a^ pers. «ç'^-mI) et nUte 
(animal sur lequel on s'assied, animal de selle, de niiin ou 
rû-niiiny s'asseoir, pers. ^Y^^j); zaza estor, dujiki dstori, 
pers. ^yu», bactr. staora. 

Noms divers des espèces et des races. 

Bâr-gw, ber-^r, bër-gll ou bel-gîr, cheval de charge (pers. 
jaS^L); bâr-bir, béte de somme en général, pers. ^^U; de- 
var, cheval de bât (J.), dawâr (Rh.), à côté de damr, gros 
bétail» troupeau (voy. ci-dessous). La race est dld (t. J55), 
qui signifie aussi sperme; maneki, cheval de noble race(J.), 
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mânày (S.), ar. ^Liu; keil, kiojfl, cheval de race, chez les 
Turcs kehlan ah (J.), an J)l^ (voy. le comte Rzewusky, 
dans les Mine$ de r Orient, V, 5i); nqdi, cheval de Nedjd 
(air. i^^y^); seklavi, nom d'une race (J.), de Seklaviya, dis- 
trict auprès de Féloudja, sur la rive occidentale de l'Euphrate 

(ar. i^y^^Suo)\jilfi, race noble (ar. *iJl4-); ^^^ifi» ià, (comp. 
ar. ô^, Lane, V, i8&5); $â3ân, id.; hamdani, id. ar. â«x^; 
XÂrti> cheval de bonne race, de race pure {x^rû, pure, sans 
mélange), ewé hesp had hûr^, ce cheval est de race pure 
(ar. <x^); ewiheJtp hkme-ye, ce cheval est de race mélangée. 

Couleurs du cheval. 

Hesp'ibôz, cheval blanc , t'^y» ; cil, gris , t. Ji^ , rubican ; M- 
bôz, gris fommelé ;s6r'bôZf blanc tacheté de marques rouges 
(pers. ^jM*); iim-bôz, bieu clair (^Hin, bleu; afgh., kafir iln; 
russe CHHb); hmn-bôz, gris foncé (pers. (ji> A.^ ) ; si, alezan 
(bactr. )(iaeta, pers. «Xwum); pë-sipl, cheval balzan (de pëy 
pied, pers. ^l^, et de stpî, blanc, pers. Jsaa^m); kumeitf cheval 
bai, ar. ouJb, cheval alezan avec la crinière et la queue 
noires; hesp^i qûle, isabelle (L), koldh (S.), t. ^^, aJ^, 
ft^^; qamer, cheval très-noir, moreau(J.); qamar, gris, rosé 
(S.), ar. y^y blanc mêlé avec du brun. 

Autres qualités du cheval. 

Pei-^e-kiry cheval qui sort peu de l'écurie, mot à mot : il 
ne fait (meut) pas les pieds; x'^^^f ^^* (pers. pL^); b^^, 
cheval qui court vite; hezâya, galop (de hezy bàz, course; 
zaza vàz; arm. ^f^/^> courir; ^qnL.Xty course; sanscr. 
vâha); ln-hez, qui court peu; câr-gâw, galop, un cheval qui 
va au galop, pers. a^^U-; ibé, cheval qui va l'amble; yorya, 
Id, (t. ^^y*)'', ser-hyiky fort en bouche, qui prend le mors 
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aux dents (de 9er, tête, pers. ^^ et de hyfk, sec, pers. 
bacir. huska); ser^erm, qui a la bouche tendre (pers. «y); 
ser-kii, qui allonge sa tête, entêté (du persan); kap-lai, qui 
ronge son frein (de kap, nez, bec, et de /pOi/ ruminant, 
infinitif h^n ou kôtin, pour kôx^^n); gezûk, cheval qui 
mord (degez, morsure, comp. Tarmén. (^J-fii.); dûmHmxâr, 
cheval qui tient la queue de c6té; westek, qui se fatigue 
vite (de ive^tàn, s'arrêter de fatigue, pers. (^Luvl 1^); kâm- 
cû, qui ne saurait se rassasier (du pers.^^ J^); Imp-itinz, 
cheval fringant (t. j-oo); gwA-g^rî, rétif (littér. prenant l'en- 
droit), pers. ^ iil^; hedev, hedevi, cheval beau, joli, magni- 
fique, t. c:>l(^^«>o; iâr-guriik, cheval fort; iilâzûk, cheval 
faible; temtr^qui a le cou gros; Inniest, qui ne se laisse pas 
attraper (littér. sans main); destrâiu, paresseux (littér. qui 
doit être poussé par la main); tei-gûr, qui a les jambes [teik) 
semblables à celles du loup; iuk-^é, qui a les jambes so- 
lides (JSwA, genou; devé, chameau); pyHt-ûn, arqué, littér. 
qui a le dos semblable à une selle, ensellé; deve-^diH, cheval 
dont les dents sortent en dehors, littér. ayant des dents 
comme celles du chameau; Seqiml, cheval dont les dents sont 
irrégulières; kec-pâ, cheval panard (du pers. ^S); tyrxes, 
cheval à un seul testicule; hesp yavâikirin, dompter un cheval 
(t. JLcI (j^ly.); tôr, tore, cheval qui n'est pas encore dompté, 
cheval gras, littér. taureau, aram. foL; qolôz bûin, être 
ombrageux, faire des écarts; Urày-pë di-bé, le cheval se 
cabre, du pers. ^^l^ t^f^'^ nikisin, s'abattre, de l'ar. (jJo; 
pmn k di-dé, il rue, littér. il donne les pieds vers (quelque 
chose); pê-dân, faire une ruade, littér. donner vers (quelque 
chose); Hambôi, ruant, ar. ij»»y^; càr-lepi, ballottade (de iâr, 
quatre, et de kp, patte; russe lapa, gothique lùfa, anc. 
haut allem. hlfa); htn bûin, flairer; meH-a hespi, pas allongé 
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d'un cheval; di-Ube ewe heipa kimr-melk, il semble que ce 
cheval n'a pas un bon pas; ntef-a ftespt x^sràb kirin, détraquer 
un chevtd (ar. c^^fiut, d'où aussi le verbe kurde meèiyân, se 
hâter, vaciller, se pavaner); xoJ!-^n^ pas allongé, littér. aller 
joliment (pers. ^fi^ et ^j^JS»^ qui signifie originairement 
aller, ane. pers. nyu); gût^luq, trotteur (t. (^ ^;j^); ^^ 
di'iihi (J.), hiié (L.), le cheval hennit (pers. k^aj^, hennis- 
sement) ;^^r^^ s'ébrouer, de l'ar. ^, suivi d'un i déri- 
vatif, comme dans loqtdin, gronder (ar. ^); xûrdin, devenir 
fAché, à côté de x^myàn, etc.; x^rme^-j^rim, bruit que fait 
le cheval en mangeant (mot onomatop.); j^yr u mir ou hr- 
hm, reste de fourrage que laisse un cheval; ialàh, rut des 
chevaux (ar. oi\b); retrô, haras (pers. a*;); qâiân, uriner, 
du t. ^Uj, ^UU; jHf/»\ fiente sèche de cheval (t. J^âi, 
j^ôi); heriil, fiente de cheval; zihil, id. (ar. Ju>)); ji^ewi, 
irf., géorg. «g-gtij (^n«), udien j&«n (Schiefner, 98**), grec 

Défauts et maladies du cheval. 

Jôtik, signe de mauvais augure que porte un cheval (J.); 
jotikjotik Hin, aller en bondissant; pers. a>u4^, ruade (?); 
nejimin, boiter un peu: mehin-a ri-sfit di-nejime mzer ké^ la 
jument du maire (liltér. barbe-blanche) boite un peu, exa- 
mine-la [mzer, ar. y^JU); pyit âmti^ cheval au dos rompu 
(de âwiiin, jeter, lancer, bactr. vij, parsi vëxtan)\ jedev, 
plaie au dos faite par la selle; terk, contraction d'artère, ewe 
mehina terh-e, minei-xy^tejih, cette jument avait la contrac- 
tion des veines, j'en ai remis en place; ber-Sikândi, maladie 
des plantes (en turc, qara-qapan, ^La ila), «tve hetpe berii- 
kandi bûye, ce cheval a mal à la plante (de sikândw, rompre , 
pers. ^JuJCâ, précédé du préfixe ber). 
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Le Chevd mâk, Vitaim : tmézalk, du géorg. tamazhxt; 
fâl, ar. Ji; le cheval hongre se dit a^to, exte, d*oîi a^Ui- 
Xàne, écurie, pers. AjU^JCb^t, ou igdii, t. ^^Xj}^ s«>^K 

La Jument : màhïn, mmn, mehtn; dans le dialecte des Lou- 
ris, mohan; fers. ;^t>>U, ^^U; balucî mâthin; chez les 
Kurdes Rîchvends, auprès d*Alemout et Roudbar-i Qazvîn, 
le cheval est appelé, selon M. Ghodzko, deikzzi, qui semble 
signifier mot à mot «cheval femelle, jument», de deil (voy. 
ci-dessus) et de zi, armén. l/t, sanscr. haya. 

Le Poulain : jânu,jâhnu,jâhni, pers. ajU^; biryâi, poulain 
d'un an; sire biryài, poulain qui cesse de téter (partie, de 
Uryân, s'arrêter, être fini, verbe causatif de étrlw, couper, 
pers. {j^ji , ittr, lait); nvrûn, poulain propre à monter (de 
mî, nouveau, et de un, selle). 

Les parties du corps. 

La plupart des parties du corps sont appelées comme celles 
de l'homme; sipHâi-iàni, chanfrein blanc, littér. blancheur, 
marque blanche (pers. (^Os^) sur le front (sanscr. anîka); 
Où dit aussi beS[l.)^ hàia, ar. moderne haiiye ( S. ) , ar. ^uâju ; 
difink, les naseaux, pers. ^U^; âzû, dent molaire qui vient 
à cinq ans et tombe à sept, pers. ^'^\\ Uw-a hespi, ganache, 
pers. cJ (lèvre); sayri, la croupe, t. <^^Lw; beiû, biti, la 
crinière, pers. jôo, jS^; gerdân kir, cheval qui a le cou 
courbe, pers. Ji^S; kir, courbe (grec xuAXo;, russe Kp^- 
buh); gerdân kil, qui a le cou long; )(âmk, les flancs, comp. 
lar. tj^, l'espace entre les jambes {l);câvàn, membre sexuel; 
Xyr, la verge du cheval et de l'âne; tene, membre sexuel de 
la jument; dûw-a hespi, queue, pers. cr-i-w' a-^^; dil-a hespi. 
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id,, ar. Js»^; hûrtk, jointure près da sabot; nptiài pei^ bal* 
zane; mn, sabot, pers. ^ , bactr. io/a. 

Le cavalier, attvâr( pers. ^Ij^, pehl. ;^ym\^ anc. pers. o/a- 
hàra)y fait aller son cheval à la course, qlii (t. {^y)\ il le 
lave ou le flatte de la main, ktâv di-ke; il harasse son che- 
val, hesp di-^ize (littér. il le cuit, de patin, pers. (^jisç); il 
hoche la bride, dizgin di-leizîne (littér. il fait jouer, danser 
la bride, de kizândin, verbe dénominatif de leiz, jeu, pers. 
jfi\ ); tâzt est un cheval nu; y^ltagy monter un cheval à 
dos nu (mot turc). 

Le harnais. 

Le harnais est appelé tà^ûm-i hespt; tâ^ûm signifie outils 
de tout genre, service de table, batterie de cuisine, habille- 
ment complet, etc., t. #>ïlb; pûsât, selle, bride et autres 
accessoires pour seller le cheval, t. c»L*^ (de Tar. IôL^j); 
qabâlàq^ têtière, t. ^iiUj; hyzmik, mors, bridon de fer; gem, 
mors, bride, t. ^; liyàh, mors, bride; liyâh kôtin, ronger le 
frein (J.); layâf kem^je bride; kyâfber-dâ, à bride abattue 
(G.); pers. JS3 (d'où Tar. pl4»); sulûy, gourmette, chatnette 
de mors; resme, une chatnette d'argent pour oTner la bride, 
t. A«â^; byn cenge, menton, longe pour tenir la bride, de 
byn, fond, sous (pers. ^), et du t. ^^^, menton; hewsàr, 
licou, pers. ^Lbît; dôk, la corde d'un licou; serkele, licou, 
bride ; jilû , jilev, rêne , pers. ^)^ ; dizgin , bride , rêne , t. ^jir^^ , 
d*où l'ar. (5^)^, courroie de la bride (Berggren, Guide fran- 
çais- arabe vulgaire, 680); rexf, bride d'argent, ornement 
qu'on suspend sur la tête, pers. oiâ.^; berûk, poitrail, longe 
de cuir; ^ne^bend, id. (du pérs.); qelâde, encolure, ar. K>^; 
pesir deryâi, cheval qui a un mauvais poitrail (de pesir, col- 
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let, bordure, et de deryâi, déchiré, fendu); bertenk, sangle, 
de tenk, la partie étroite du corps, pers. 2i*Sy^', bistif, cou- 
verture , pers. yû**^ ; jil-a hespi , caparaçon , ar. jL, , pers. J^ , 
t. J^, Jy^', xài, housse, schabraque; ztn, selle; ztn dàin ou 
kirin, seller (zaza, zién; pers. ^j), bactr. zmni); sàr-gùyq, 
petite selle de feutre qu'on met sur les poulains (S.); mâ- 
ràg, petite selle dont on se sert en dressant un poulain, 
ar. marine (S.); qatàq, arçon, arc de bois pour la selle, 
t. (^aJLï; qurtàn, bât, selle pour les bétes de somme, ar. c^U^y^; 
pâkk, pâlân, id., pers. (^^b; malik^ id.; semer, id.; semer te 
dm, mettre le bât sur une béte, t. ««vw; hèkik, crochet d'un 
bât; on dit hecik-a mtn qaleUyé, mon crochet s'est fendu, 
pour : tout me va mal; hûêk-a kawjli signifie, selon M. So- 
cin, bout, extrémité d'une pelisse; rikih, étriers; he rikibân 
iûye, il est parti à franc étrier, ar. v^5' P^''^- ^këb; zmgû, 
id.; selon M. Ghodzko, on dit: i^^ (J^')3^> «(laissez tomber 
les étriers » , pour dire : « excitez les chevaux » , car les Orien- . 
taux se servent des étriers au lieu des éperons; keske-zengû, 
aller bride abattue, iittér. étriers coupés (t. JLm^); t. (^33!; 
qûzqûm ou qui, croupière, t. (j^yu^yi, ^iûwyî, ^^i^ty; nàl, fer 
de cheval; ml âmtin, se déferrer [âtvitin, jeter), ar. Juû; 
soi, soulier, fer de cheval; nâl ou sol kirtn, ferrer; ml ou 
soi kiiân, déferrer; sôl-bizmàr, clou pour ferrer un cheval, 
ar. ^Uw^; le mot soi vient de l'aram. solëy pluriel de soiltâ, 
qui tire son origine du latin solea; ce mot soi a été emprunté 
au kurde par le dialecte arménien de Mouch (voy. M. Pat- 
kanof, MaTepia.ibi aah nsyn. apMAHCK. nap^Hin, p. 69). 
Le fer de cheval est aussi appelé gûre bizmâr, de gûre, bas, 
vêtement pour couvrir le pied ( pers. o;^^ , armén. n-ffi^puity^ 
ilJtL[uitMy)] imci ktrin, ferrer les pieds d'un che\dl; pâ-bend, 
entraves pour les pieds du cheval, pèrs. *>OLjL; pas ou pêS" 
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bend, id., mot à mol : liens de derrière; hdâr, p.^l«>c^; terni, 
iâ,, ar. J^; tavtk, ar. iJ^Ja; de ce nom, on a formé un 
ver^ dëaomînaèîf : teMteubi^ attacher un cheval au pâtu- 
rage; kôHék, a. (du turc); pour nettoyer la peau, on se sert 
de Fétrille, Wmr (t. ;Uy) ou mehea (ar. j**5ss),etd'ungattt, 
gehré ou Selik; le premier de ces deux mots est aussi en usage 
chez les Arabes, gâhra (S.) et chez les Géorgiens, gahra, 
étrille (Tchoubinof, Dictionnaire trigloUe, p. 67'), le dernier 
est le diminutif de M, châle, étoffe de laine, pers. JLû; qar- 
tesandinet jt^am/m signifient couper la crinière et la queue, 
angliciser; le dernier mot se dérive de l'arabe Jaï, le pre- 
mier rappelle le français courtaud, rîtalien cortaldo, l'espa- 
gnol cortôn, qui viennent du latin curtus. 

UAne est appelé ker; z^a her, pers. ^, bactr. x»»^*' 
her kûwi, l'âne sauvage, onagre, pers. ^ ^; jâiik (J.), 
jâia (Rh.), daiik (L.), l'ânon; ce mot est le diminulif de 
Tar. (jâ^, dont le h est tombé comme dansfàl (étalon); le 
changement du y en d a lieu plusieurs fois dans le kurde, 
comme en grec celui du ^ en <^; l'âne est appelé oreillard, 
gûh'diriz (de gûh, pers. (jû^, et de diriz, pers. ^U^); ker di- 
zeré, l'âne brait ( bactr. yaraifo). 

V Onagre : gùr, du pers. ^^. 

Le Mulet : isUr^ Usûr, hptyr, hes&r; la mule : hystyr-a mt, 
pers. Jjym\ , sanscr. açvatara; on se sert aussi du turc qâtir, 
qanpr ( J^U). 

L'Eléphant :Jîlj ar. J** (du pers. Juu), Xo^fiUvân, cor- 
nai, pers. JUX^e; dedân ou dirân flli, hesui fd (dents d'élé- 
phant, os d'éléphant), ivoire; les défenses de Téiéphafrt, 
comme celles du sanglier, sont appelées fo7, pers. ^^. 
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Porc, Cochon : wa$ (L.), laiin verres; zaza x^^y dujiki 
xis, armén. P»^i{xP^)'j XS*^^^» *^' J&^'^ f^^^ (dans le 
Vocabulaire polyglotte de Pailas); ce mot a été emprunté aux 
langues finnoises : permien pors, wotiaque pars, qui, de 
leur côté , semblent l'avoir pris du lith. parszas, russe nopoaib 
(verrat), nopocH (cochon de lait), latin porcus, allem.^r- 
kel. Le sanglier est nommé baràz, pers. )|^, bactr. varàza; 
kûdah (petit) baràz, marcassin (Ch.); yekânek, littér. le so- 
litaire, qui marche seul (pers. a^I>^), comme le français 
sanglier vient du latin singularis; mâhs, laie (Ch.); peut-être 
d'une racine rus (fouiller, d^où le lith. ratttft), précédée de 
ma (femelle). 

6. Animaux rominants. 

Ruminer se dit k(àn, pers. ^J^\â^, 

Le Bœuf: gâ, plur. gân, pers. ^tS, bactr. gao; gâ-i âwi, 
buffle d'Egypte, litt. bœuf d'eau, aquatique; avomU-gàu, 
bœuf (Pailas), de l'ar. Jutl^ (ouvrier); il-gàu, id, (Pailas), 
du pers. J^ (héros), la béte qui pait sans pasteur. Les bœufs 
attelés pour battre le blé sur l'aire sont nommés Aiûn (comp. 
le géorg. ^7|<^~, bœuf non châtré [?]), et les deux bœufs at- 
telés les premiers devant la ^ande charrue qui est traînée' 
souvent par six ou huit paires de ces animaux, xj^; le mot 
boyd signifie, en kurde, en géorgien et en turc, le taureau, 
tandis que les langues parentes (tartare, kalmuque, etc.) 
l'emploient pour le cerf et le renne (voy. Klaproth, Asiapo- 
lyglotta, atlas, XLIV). 

La Vache : M, Mek (J.), Ul (L.), d'où èll^dûi, baquet à 
traire, comp. le pers. j^^^^l^; tàne, génisse, t. Ulb', U^; le 
colostre de la vache est appelé ybraso (S.), pers. A*i*i (voy. 
Diefenbach, Gothisches Wôrterbuch, I, agi), le premier lait 
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Xglindûr ou mike-firi; le petit-lait*, kale-firi; les premiers 
membres de ces deux composés signifient «nouveau» et 
«vieux»; la crème du lait est qaimâg, t. (y^. 

Le Veau : juvân-gâ onjûne-gà (pers. ijy^y jeune), lUik-i 
Mek (Mik, petit d'un animal, pers. ^jy^)\ wersa, mot allé-, 
gué seulement par M. Brugsch, et ayant peut-être la signi- 
fication de «bœuf de labour», pers. ^t);i^, pour ^iS^ji^; ma- 
zend. var2li; golk, veau de lait; goUk, un petit veau, formé 
de gâ (bactr. gao) à l'aide du suflSxe lik; dans le dialecte 
des Dujikis guke , gulikk (^dans le dialecte d'Ourmia), d'où 
le zaza gôlikân, pâturage des veaux; kalek, veau mâle, 
pers. lili^. 

Btrûk est le gros os du bœuf, sur lequel on pose le joug. 

Le bourrelet est appelé kulâbe, ce qui est l'ar. *j^, te- 
nailles (comp. pour le changement du sens, le russe lueii^H, 
qui a les sens de «tenailles» et de «branches du collier»). 

L'action de promener les bœufs après qu'ils sont restés 
tout l'hiver à l'étable, pour les préparer au labourage, est 

Le Buffle : gàvmis (voy. cette Revue, t. VI, p. 99); kel^ 
pers. J^ (propr. mâle); buffle femelle : mâdek, pers. «àU, 
femelle, ou mange, mangd, pers. ^l^ ajU; buffletin : iatey, 
anglais bullock, anglo-saxon bulluca; tsak (mot emprunté à 
l'arménien); gedek lJ.),gadak (Rh.), kurin. gwedég (Schief- 
ner, 176'). La marque blanche sur le front du buffle est 
appelée hûre. 

Le Bison : merâl, pers, JL* [cervus maral). 

La Girafe : zerâje (de l'arabe). 
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Le mot pez (baclr. pasu) signifie, en général, «menu 
bétail??, mais surtout «la brebis et le mouton»; pour le 
mâle de la brebis, on dit aussi pez-4ûr, et pour la brebis 
meh, mî (pers. (jâuy*, bactr. fnaeh)^ miya mt, pers. tf^U jâuy«, 
pez-mJ; miy^ qarqaS, brebis de couleur blanche; miy-a kni, 
de couleur brunâtre ; wty-a res, de couleur noire; beryndyr, 
brebis qui a mis bas deux fois; ;t<^m beryndyr, qui a mis bas' 
pour la première fois; pez kûwi est la brebis sauvage (selon 
M. Jaba); pazHi kovi ou paz kui, la chèvre sauvage (selon 
Garzoni et M. Lerch), mais kûwi pez est la gazelle; le mot 
kûwi, sauvage (pers. t^), signifie aussi, par lui seul, le 
eerf; Le mouton est ubedâv, dans le dialecte des Kurdes 
Richvendis (Ch.); berân, bélier, mouton; berân-t y^eèanài, 
bélier châtré; beràn-i be-gun, mouton entier, du russe Ba- 
paHT>; mer, id,, plur. merAân (Ch.). 

L'Agneau: berx, zaza varâ, varék, pers. •^, pehl. J;^; 
garik, l'agneau d'une brebis noire, armén. ^Min.\ kogec, 
agneau de trois ans; kâwir, d'un an; giwrik, l'agneau qu'on 
vient de sevrer; mîzû, agneau qui tète, de mîztin, téter, 
grec iyLikycûy allem. melken, 

Htrik, race de brebis sans queue (en Roumélie), pers. 

La Laine: hiri, poils des animaux, camelot; hirty-apezi, 
toison, laine des brebis; afghan varaï (Trumpp, Grammar 
of the PaUta lang,, p. iy), grec ëptov; livâ, poils soyeux 
d'agneau; lim-t berxân, laine agneline; stli, laine agne- 
line; kulk ou hulk, laine courte, laine de rebut, pers. dll^; 
qmtr, tondeur des brebis; qusesi, id. (de l'ar. jûaû*, ten- 
ture); kûrû^y Icûlû^, ciseaux pour tondre les brebis (Rh,), 
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Dunk, la queue grosse et grasse des moutons, pers. aaj^ 
(avec chute du 6 et condensation de ¥h, comme dans 
mk, poitrine, pers. aJuuw, pehl. wîLyui»); qaméik, queue 
de mouton; mekn, basane, peau de mouton préparée, 

Ser^kelin, agneier (tetiV*, tomber; ser, sur); ber^ zàye, 
une brebis qui met bas un agneau; ^^^ plat préparé avec 
le premier lait d'une brebis, lait caillé. 

HUe, maladie qui fait tousser les brebis, ar. aXa^; ;(^Jt- 
Xyie, la brûlure; kepenek, maladie de foie. 

JôJrëd miyâna, un grand nombre de brebis (S.), ar. Jj^. 

Guw, gum, bergerie, bercail, armén. q^nJ] géorg. gomi; 
gûher, parc de moutons. 

Le Bouc et la Chèvre : teke, bouc, pers. aSj; mot répandu 
dans une grande partie de l'Asie (voy. Pictet, OrigineB indo- 
européennes, I, 3 60); hewûriy bouc d'un an, ar. j^,: aeis, 
bouc, ar. (j#<uJ; ntri, nthri ou pez-ntri, bouc de trois ans(J.); 
néri, bouc (L.); nên, bélier (Rh.), de ntr, mâle (bactr. 
nairyay Bizin, chèvre; dans le dialecte des Louris biz; zaza 
bizela, bizyd, pers. u, bactr. bûza (bouc); on pourrait croire 
que la syllabe in fût Taffixe de In motion, comme dans 
l'osète a)(^sin, princesse (Schiefner, Mélanges russes, p. 3o6, 
1863), mais le même affixc se trouve aussi dans le persan 
yjl^S (cerf), à côté dej^^, et dans l'arménien bi^^ bœuf 
(bactr. azi); bizin-a kûwi, chèvre sauvage, chamois; tiitûr, 
chèvre d'un an (J.), de deux ans {S.)\siawun, chèvre (R.); 
iHr, chèvre à poil frisé; murûz, chèvre à poil très-frisé; kâr, 
kârik, chevreau; kûr, chevreau de deux ans;gwi, chevreau, 
russe K03Ka; zaza bizyek, id. (diminutif de bizydy La queue 
de la chèvre est teri. 



Digitized by LjOOQIC 



— 19 — 

Le Mme est miêk (J.), hûêk (S.) ou, avec la forme per- 
sane, myïk. 

Le Chameau: Le nom arien du chameau, sanscr. mira, 
bactr. mira, pers.yuiil, est, en kurde, hûïtûr, {].)^eiteir(G.)^ 
umiter (R.), Aojtftr (B.), hakir^ hëkir (Rh.); dans le dialecte 
des Louris, uSter; on se sert aussi de la forme persane iutur. 
Le mot turc deve, et, pour la femelle, deve meia, est éga- 
lement en usage; '(h^aér-ë damna est le terme onomato- 
péique pour le cri du chameau (S.), ar. ;Lft, y^ (de 
l'autruche). Bisrek est le chameau mâle, t. Jy»*o (droma- 
daire), de l'ar. Jyk? (voy. J. de Hammer, dans les Mémoires 
de V Académie de Vienne, VII, 5); lok, chameau mâle, littér. 
mâle, jeune homme, pers. sy , sanscr. navaka; ner, id.; chez 
les Persans, ner (bactr. nara, mâle) signifie une race croisée 
du iîUur et du bagar (Chesney, Expédition to the river Eu- 
phrates, 1^8^)-, jamàze, chameau, ar. SjLjT (dromadaire); 
hejin, dromadaire, ar. (^tJ^; këHek, le petit d'un chameau, 
t. devenûn kôhegi. 

La selle du chameau est x^^^> ^i** 



Animaux élaphiens. — Le Cerf: aei?er(G); comp. le bactr. 
iruva et le grecKepaés (Potl, Etymolog. Forseh. IV, 79; Die- 
fenbach, II, 589). Ga-hoyà (L.), de ^ (bœuf) et d'un mot 
turanien signifiant taureau et cerf; turc hùyà (taureau), 
mong. huyu (cerf), hûge (taureau); mantchou huka (mou- 
ton), hucha (bœuf sauvage); ta tare hugà; kaimouk hugu 
(cerf, renne), avare huyà, bœuf (voy. Klaproth^ il^ P^klêf^' 
atlas, XLIV; Schott, Mémoires de V Académie de Berlin, iS'ji, 
p. ii)\ ga-4cûwi, littér. bœuf sauvage; à$k, louri asi, ba- 
loutchi âsk (chevreuil), pers. j^), sanscr. rçya (antilope ); 
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La Gazelle : yezâl, ar. Jt^; yezâl-a m, hiehe ;jeirân, gazelle, 
t. ^j\yi^\pezkQwi, lîttér. mouton sauvage. 

Mots qui se rapportent aux animaux ruminants en général. 

Le Troupeau : tàriiy bestiaux, bétail, ar. ^Ja;tâlàn,hé^ 
tail comme l'objet principal des rapines, pers. ^b; tari u 
làlân ànta, il enleva le menu et le gros bétail (S.); davâr^ 
gros bétail; devâr, étalon ; (/atrôr^ cheval de bât (Rh.), t.;!^^ 
[dewar) ou^^ [dawar);8âwât, bétail(Rh.); nâxyr, troupeau 
de vaches, de Varm.iiufupp ^ d'où nâxyr-^ovan, l'époque oîi 
le troupeau quitte le pâturage, t. yty (chassant); gârânHk-- 
kân, troupeau de vaches; ker-i pez, troupeau de moutons; 
bactr. x^^^^y allem. Herde; hew-^l, un troupeau de brebis 
ayant plusieurs propriétaires, de hew (pers. -?) et de gel 
(pers. AÀ^); dûteni, bétes à lait (vaches, brebis, ânesses, 
buffles femelles, etc.), de dûtin, traire, pers. ^jx^^^. Excré- 
ments des brebis et des chameaux, pyikûl, pers. jXâi^;des 
bœufs et des buffles, n;^(J.), ryëh (L.), pers. g*;; fiente 
sèche des chevaux et des hœuîs.fy iki, t. UCâ^*; dewedeiû, 
fiente sèche qu'on ramasse dans les montagnes comme 
combustible, de dewe, ar. U^ (chauffage), et de deUti (du 
désert). Sexd signifie agneau, mais sex'^l âwitin, avorter, en 
parlant des brebis, ar. J^. Zengil est la sonnaille du bé- 
tail, pers. jio»); la pension d'un animal pendant l'hiver est 
piiti, mot qui semble parent du gothique ^o^'an et du russe 
naTdTb. 

7. Rongeurs. 

SourU^Rat : rnyiik, myik, pers. (j^; mysh-i zewii, mulot 
(de zewi, champ, plaine, ar. i^yô)-, myik-ihr ou mûi-kôr, 
taupe ( tor^ aveugle), pers. )yi^y ; la taupe est appelée aussi 
jHh-rôL 
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Hérisson : iûzi, zûiû, pers. «J^J, pehl. ^ii^y^ (pour le 
bactr. duzaka); kûsi, id., comp. arm. iin^hp. 

Porc-épic : si^ûr, pers. J^i^w. 

Lièvre: kiwruzk[L)^ kivrUk[G.)^keroskÇL,),kerves(^Rh.); 
kërusk, lapin (Rh.); toutes ces formes semblent être em- 
pruntées au pers. jû^^, JLÛ^^; la forme vraiment kurde 
est citée par M. Lerch : ker-gu; dans le dialecte zaza, le k 
est tombé : ârgoi; la forme dujikie awriH rappelle le russe 
eôpaniKa; le jeune lièvre esiUiik-i kiwruzki. 

Castor : seik-iâwi, c'est-à-dire chien d'eau, pers. jl 21^; 
dàr^byr^ littér. qui fend ou scie le bois; qunduz (mot turc), 
voy. Heusinger, Mefe^cmato quœdam de antiquitatibus castoreiet 
moschi, p. 7. 

B. OISEAUX. 

L'Oiseau est appelé dâybe (Gh.); teir, ar. *Jd; quH, t^Jiyi\ 
le petit d'un oiseau, jûjik (J., Rh.), pers. ^^y^; Pallas 
donne à ï:icik la signification de coq ; huiek, petit oiseau (G*); 
hdik, passereau ÇL.); fyrûke, pers. ^^^\ f^ryi, petit d'un 
oiseau , par exemple : feryii koteri, pigeonneau ; on dit aussi 
fàr)(ek kûUky un jeune chien {S.)^fàr)^ek kittek, chaton (S.), 
fâr^--ë dauUt-ë, tu es favorisé par la fortune (allem. du hist 
ein Glûcksmgel)\ ar. ^y. 

Parties du corps. 
Bec : nukûl, pers. dL», dy ; le mot kurde nevk (sans le 
suffixe /) signifie le bec ou la partie fondue d'une plume; 
kep-i teiràn (nez des oiseaux); dimdik, du turc aderbeidjani 
d^Xj^ (voy. Schiefncr, Uber die Sprache der Uden, 96^); min- 
qâr; ce mot arabe signifie aussi ciseau à tailler les pierres. 
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La crête : pordek (G.), russe Bopo4Ka, latin barba; kàtâr, 
de Tarmën. liimauâp. 

Le jabot : JjfriHk (du grec ^dpvyS), silâv; rûwi, latin 
rumen. 

Le plumage : tûk, plume, poil, t. ^^y; iûk âwltin, changer 
de plumes, muer; èâper, aile, du pers. ^ >U; qanâd, H., 
t. ^Uj^. 

Actions des oiseaux. 

Le vol : fyr, fer, pers. j^ , y ; fervàz ( du pers. ). 

Le gazouillement : fyrûzi, y^ûnâin (pers. yJol^, lire, 
chanter). 

L'incubation : AurA (voy. ci-dessous, la Pouk)\ pûn, pou- 
lailler, nid, de Tarmén. /mA.'ir; pyngal, couvée, lieu oii 
couvent les poules; lâne (forme persane), hilûn, Inbn, nid; 
zaza halyài, pers. Aj^i, a>^; t'xoma (Rh.). 

L'œuf: heik, ht, (ïoù heik kirin, pondre; zi lieiki be-der 
keùn, éclore, littér. tomber de Tœuf; on se sert aussi de ce 
mot pour désigner le frai; heik-^ mâm, boutargue; zaza 
hàk; dujiki hok; dans le dialecte des Louris et Feilehs, x^/ 
pers. j(t>L.; le diminutif kUik signifie bourses, testicules (J.), 
mais chez B. et R. helik, heleka a la signification d'œuf ; tox- 
murx (P.), du pers. jyt ^'; lek, œuf gâté, pers. ^; «ijpti, 
blanc d œuf, pers. ««Xé^Âw; zer^, jaune d'œuf, pers. »^y^. 

Les excréments : zànk; zirj, ar. ^^i; lirt, arm. i-pptn. 

1. Oiseaux de pboie. 
Aigk : elûh (J.), alo (G.), eîé réiik (L.), pers. *JT, bJT; 
*eqâb, ar. c^Ufr; qartal (L.), t. JbJi. 

Vautour: kvhhrta [G.); hUyân, vautour, épervier (J.), 
bekbàn, X.Jb^; sûrsiarik, un oiseau; sisalik, vautour (L.); 
simsiyàr (dans le fellihi sisiyâr), oiseau de proie blanc avec 
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des ailes noires; il atteint Tâge de mille ans (S.); en persan, 
JJUhsm* ou diJJ^fJS» signifie bergeronnette. 

Faucon : bâzi, le tiercelet de faucon (G., L.), pers. jU, 
armén. p.iuq^l^^ ar. ^jU (autour); sâhïn, femelle du faucon 
(G., S.), iîn, faucon de chasse» ar. zuruq (&), pers. (^^U 
(falco tanjfpterus); on trouve, dans le dictionnaire de Bere- 
sin, le mot kurde oriental (du dialecte de Khorasan)^; 
yurre(G.),du pers. aÇ^; doydn (L.), t. yUjJo; kvrghd, petite 
espèce de faucon (G.), comp. le t. ^^yi', g^org. 3«<^3'»^* 
{kirkita), ballarin, avare x^è^^ autour (Schiefner, Ava- 
rische Studien, 102^), kasikum. x*^g^> Ichetchentze ït^n, 
thouch Uoir, anc. slav. krgouï; le mot russe KpenoT'b, cré- 
cerelle , a été déclaré identique avec le persan ^^ et le 
grec Kipxos (Hehn, KuUurpJlamen und Hausthiere, p. 5â6) 
qui, de son côté, est lié étroitement avec itép^yn et xeyxfik 
(voy. Pott. Etymol. Forscli. II, iv. Boa), Les noms caucasiens 
et turcs du faucon semblent être empruntés au grec; le mot 
persan JSer;^ et l'arabe ««A;A;ar(yu?) se trouvent aussi dans le 
kurde (chez Rich); on sait que le dernier mot est emprunté 
au latin, où sacer est la version du grec i/paf; enfin, nous 
trouvons le mot caucasien laim, kasikum., hurkan. hUn, 
avare lacén, tchetchentze feJft. 

Pour l'autour, les Kurdes emploient le turc aimeji (L.), 
t. A^'l ; dans le dialecte zaza , karakûs signifie , selon 
M. Lerch, «l'autour»; mais en turc, ce mot, jô^ »y» (l'oi- 
seau noir), signifie l'aigle. 

On porte le faucon de chasse sur la main munie d'un 
gant de gros cuir, nommé bala (G.), pers. aJL^, ou Mlik, 
gantelet, de sâl, pers. JU, châle. 

Chouette : qund, chouette, hibou (L.); bûm, bûm-isévi, tV., 
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bûm-i kôian, hibou cornu ( L. ) , pers. ^y» ; tùk, petite chouette # 
sanscr. dyuka, lith. dukas, franc, (/iic; dans le dialecte zaza^ 
le grand-duc est appelé gô'ln, gôhrn, tandis que dans le 
kourmandji, ce mot signifie le corbeau. 

S. OiffiiCrX GUMPEDRS. 

Le Perroquet Qsi appelé tûU, ar. J^>^, pers.^^;», baloutchr 
ibiô; âfgh., hindoust. Wtâ. 

Le Coucou: zaza kêk&{yo^. Pott, Doppelung, Sa), kourm^ 
pepûk (J.), pepûhg (L.), mot parent de plpO, huppe; pour 
désigner ce dernier oiseau, on se sert aussi de Far. hûdhûd; 
iik sileitndn (L.), c'est-à-dire coq de Salomon; suleimàn-i dû 
nuqûl, c'est-à-dire (oiseau de) Salomon, à deux becs. 

3. Corvidés. 

Corbeau : kalâ-reU (corbeau noir), kalâ-gaur (corbeaii 
gris), coi*neille; zaza qaUnjik, corbeau, pers. ^^; qy^ik, 
corbeaii, corneille; qyzik-a dûw-i dirii, corneille à longue 
queue, pie; chez M. Lerch, on trouve kizlk, corbeau; qyzak, 
pie, pers. Juk-^, JLû^; qyrik, corbeau (J.), qaraq (L.), 
t. ns^Jà (corneille), afgh. a^;1^, a^^^U (corbeau, corneille), 
grec, xcJpaÇ; zaza korbelà, corneille, latin corvus, avec le 
suffixe la qui se trouve dans plusieurs noms d'oiseaux; ^a- 
jele, pie, pers. jJL, aJ}ï, aX^; qysqyS kirin, croasser (mot 
onomatopéique). 

U. Gallinacés. 

Le Coq : kùrôs (P.), du pers. u^f^; kek'-bâb, dans le dia- 
lecte des Louris keUeyHir (R.), guilek qulu; comp. le gaé- 
lique coileach, gall. ceiliawg, bas-breton guiUocq; àk, chez 
Garzoni dikel, ar. vilL?^; JSt/fcs, coq; cit, poule (Klaproth^ 
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(dans les Minea de l'Orient, IV, 38â), dans le texte d'Ëvlia, 
qui se trouve en cet endroit, on lit o^^*? hângiet (le coq) 
chante (G.);^« di-ké {\e coq) coche; comp, le grec 'ufioç^ 
tsrSo'Sn^ et le sanscr. pasoë. 

La Poule : kurk, poule couveuse, couvée; miri^k kurk rû- 
niitiye, une poule qui couve; zazà kerga, maieend. kirky 
pehl. kark, bactr. kahrka; mirisk^ mtrizk, poule; mriik'i iami, 
poule syrienne (L.); mirtzk-a mysri, dinde (littér. poule 
d'Egypte); pers. ^y», mazend. mûre, arm,i/lupp;mami{V.)^ 
dialecte des Louris, mamir, poule; g^org. mamali, coq (de 
marna, père); kyrtkyrt di-ké (la poule) caquette. • 

Le Poulet, Pousmi : dikelok (G.), diminutif de dikel; iw^Or- 
lok (G.), diminutif de huéik; chez M. Socin jjûjik;Jirik, turc 
oriental v^y, oisillon; pilii, t. ^. 

Cailk : kahhra (G.), pers. J^^ ^j^^ (bergeronnette), 
lith. këlè; kirâsu, pers. (j-tj^; lûr, armén. /w/i; verdi [G.) ^ 
pers. ^)^', '^^)3t sanscr. vartikà;qat{k{\j.^^ an liai; byldirjïn 
(J.), baldan-e reH (L.), t. ç^j^^ôJo. 

Perdrix : keutt (prononcez kôt, Ch.), comp. qatik (caille); 
kev, pers. dL^; «e»A», perdrix d'une couleur gris bleuâtre 
(R.), russe cuBavrb (pigeon colombin ); |?or, gelinotte des 
boi8(R.), pers. ^^; dans le dialecte des Louris, durraj, id.^ 
iar. ^15^ [perdix JrancolintÂs); zaza zérej, dujiki serinji, per- 
drix blanche, pers. g;). 

Autruche : ostriai (L., de l'angl. ostrich [?]); il faut peut- 
être traduire le mot kurde par (c autour » (il s'agit des plumes 
dont les Kurdes ornent leurs casques), et alors ce serait 
l'ital. astore, anc. franc, ostor; teir-inomani (J.),nama (G.), 
ar. x«U3. 
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Paon : teirn Uiûn, du pers. ^j^ (voy. Hehn, Kulturpfiin- 
zen und Hausthiere, 3o8). 

Pigeon: kùtir, pigeon, tourterelle, kebuder {^.)^ kurde 
oriental giafter, dialecte des Louris kemûùr; pers. yyi 
(abrégé de fy*^); hârgah (B.), peut-être une erreur (voy. 
ci-dessus le nom de la corneille); hemam, oiseau (Pallas); 
c'est Tarabe -l^ (pigeon); kurde oriental x^P^^ (^O' ^"^* 

Tourterelle: tivirk (G.), pers. j|;4>J (faisan); la dentale d est 
tombée du milieu du mot, et le k, qui parait aussi dans l'ar- 
mén. utiutnpuili (tourterelle), est un nouvel affixe; l'islan- 
dais ùdhur a aussi perdu son d dans le danois tiur (coq de 
bruyère); kevuk (L.), kavoky syr. yaunù (S.); ce nom dérive 
du mot éranien kapauta (bleu), pers. :>^, arm. ^iuuini.tjn^ 
sanscr. kapota; kilik; qumri, ar. ^^^. 

5. Oiseaux de chant. 

Hirondelle : dûw-maqasuk [1 .) ^ du-tnaqas (L.). littér. ayant 
la queue à ciseaux; qarnekuc, L À^y^'i haj> hajik, haji resk, 
le pèlerin noir, ar. 3^^^ ^'^' ababil, hirondelle des mu- 
railles (G.), ar. JujU, t. ^y J^M» outarde. 

Étoumeau : restle (J.), rai-wêl (Rh.), de res (noir) et de 
wël, pers. JU (aile). 

Merle : miriSk-a res (la poule noire). 

Moineau : cetxnk (J.), hâk (J.), cuk-e kasri (littér. moineau 
du château; L.), iûk-e resla, id. (L.); rfârwi lûki^ arbre qui 
porte une graine rouge et dont on fait des balais (J.); 
pers. viiÂ^; hlula, passereau solitaire (G.); sevianok, moi- 
neau (G.), pers. Ailxi; zaza miliUk, passereau. 
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Bruant : teir^i zer { l'oiseau jaune, pers. 3y). 

Chardonneret : zan^lûk (G.); comp. le russe mer^eHom». 

Rossignol : bûlbûl, bilbU, du pers. J»^; andeli, ar. u»JJOL g , 
JuJjOLft; dans un teinte du dialecte des Kurdes Mikris, publié 
par M. Lerch (I, i oo , 8), le persan y^ ^wt est traduit par 
^^u^Si0 »«xJU , oiseau s'ëlevant au matin. 

Alouette : teirik (diminutif de teir, oiseau); teir-iiahm (L.), 

On trouve, dans les divers glossaires, plusieurs oiseaux 
dont les noms ne sont pas indiqués exactement : péri koiik, 
probabl. oiseau des fées, du pers. ^^J^ et du t. ^Ji^\ zaza 
dudû, dôdû, oiseau qui chante dudu; Ikinsevûke^ oiseau qui 
crie vei'Vei; ce nom contient peut-être le mot iau, nuit, 
pers. <^. 

6. OiSKAUX DB8 MABAIS. 

Cig(^ne : leqleq (J.), haji leglég[L.), ar. ^JJLiiJ; pers., 
t.dJLJ3. 

Grue : kulink (J.), kolb^ (L), zaza kerlng; pers. i2UÀ^. 

Outarde : toi, i. ^y , «4^. 

Vanneau : qyz-qûH (oiseau des pucelles), nom turc. 

Bécasse : teir-^i heiîrân, bec-figue (de hezir, figue), 
pers. jx:^\ . 

7. Oiseaux aquatiques. 

Oie : qâz; zaza qanz; t. )U; bat, oie, outarde; ar. k^, 
pers. oo- 

Cygne : qûyu, t.>y. 
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Canard : urdek, verdek, t. d^^^l; sona (Rb.), t. or. ti^^ 
Ajym (canard mâle); Klaproth attribue à angut la signifita-^ 
tion dV aigle 77; mais ce savant est évidemment en erreur^ 
car c'est le mot turc ouug (canard). 

C. REPTILES. 

1. Tortues. 

Bay-âVy tortue de mer (du turc /ub); roj-t àvi, tortue de 
rivière (L.), ar. J;'» pyHt-'hesti^ littér. ayant le dos en os, 
dos osseux; kivzâl, tortue, crabe, écrevisse (J.), kusela, 
tortue (G.), fe«M/(R.), Atl' m (L), bactr. kasyapa, pers. utû^, 
y&6, mazend. kavaz, 

2. Serpents. 

Màr, serpent , pers. jU ; mûr-i teyâr, vipère , dragon ( ar. jlïlo^ 
volant); màrek (diminutif), vipère, ascaride, ver dans le 
corps (L.); mâr-gisk, couleuvre; kôre-mâr, orvet (de fei*, 
aveugle, comme en turc J^, ;^); ^remâr, serpenteau, pers. 
jLtyAj; kaiôr, vipère, serpent endormi; ziyâ, dragon. On dit 
pë-dâtn (donner vers, à quelqu'un) pour la piqûre des ser- 
pents, qu'on ne doit pas confondre avec pei-dàn (donner le 
pied) pour la ruade. Le repaire du serpent est appelé kuly 
allem. Hôhle; on dit : veki tnârân im ve sûrikin, comme les 
serpents, aller et serpenter (du turc wlU;^*»»). 

3. LéZARDS. 

Lézard : itan (L.), t. (J^^; kiler (L.), t. JS; gumgumûk,^ 
gumgumûk gaurâna on felana(^L.); les derniers mots semblent 
exprimer «^ lézard des Arméniens», car gauran est le pluriel 
de g^ûMr/ Arménien , Russe (propr. infidèle, guèbre), ^eiami, 
celui de yê/^, Arménien, chrétien, ar. ^:^ (paysan); mâre-^ 
jék (L). 
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ii. Grenouilles. 
Baq, grenouille; haq~a rei, crapaud; deng-i baqa, coas- 
sement; t. Aib; zaza kirkinjéle, grenouille; peut-être ce mot 
signifie plutôt «écrevisse» (voy. ci^dessous). 

D. POISSONS. 

Mata, poisson, nàhtk (B.), dial. des Louris mûat, bactr. 
mâ^a/ pers. ^U, baloutchi nàhiy; nmiy-i hûr (petit pois- 
son), alevin; gâ-mâêi, poisson (L.), pers.^U^l^, le poisson- 
taureau qui porte le globe sur le dos; mâsi-kera, larve, frai; 
kaiina, truite (R.), comp. le géorg. ^«^^«cnr,*, perche (?); 
benek, écaille, t. dUL^( moucheture sur la peau des animaux). 

IL 
MOLLUSQUES. 

Sangsue : zulû, zulûl, zûrî (J.), zelû (G.), zeru (L.), pers. 
^3,^1); dizrûk, de Tarmén. m^nâJn sulûk, t. J^Xm; zaza 
àrbêzy, de âr, sanscr. asra, grec iap, et de bezy, pers. jL. 

ArtUon, perce^bois : betut (G.), arm. p.ninnut. 

Sedef^ nacre, coquille, ar. o*K-o; goh-e mési, coquille, 
littér. oreille de poisson, comme en avare Suirin (Schief- 
ner, 3 7**); kasikumuque /l'aWii/ trta (Schiefner, 89**), ku- 
rine XW^ (oreille de grenouille; Schiefner, iSy'), pers. 

Merjàn, corail, ar. ^Ui.^ (du syriaque |J(wa^;^D, qui, 
de «on côté, vient du grec (iapyaphvs); tnirâri, perles, kurde 
orient, mervâri, du pers. *>s?;W; magrii, id, (Rlaproth), de 
Tannén. JiupgiMMpfiin ^ également du grec. 
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ANIMAUX ARTICULÉS. 

Heiurât, insectes, ar. c:>lyL^. 

Boejik, chenille (L), t. vila^^; iirtiry tirtil, id. (J.), 
t. >> 

Kurum, ver, vermisseau , pers. i*^, baclr. kerema; /curm-t 
hevirmu^, ver à soie, pers. ro^l p^; ^d^:^^ cocon, la coque 
du ver à soie, t. »jy, armén. q-nquiliy fum/uili^ du sanscr. 
hoça; kaulusank, id. (G.). 

PapiUon : balatif, balalink (G.), perpuiik (L.), pervâne (J.; 
du pers.), pilpiluk (L.); latin papilio; udien pampaluk; 
géorg. ^a^yç^*, etc.; zazajiljilik'a hu, phalène. 

Kurm-i dàri, ver qui ronge le bois; kurm^-i penlri, mite 
(pers. jAJb, fromage); kurm-iguvezt, cochenille, t. )^ (rouge 
foncé). Les Kurdes, selon une notice de M. Socin, se servent 
de l'expression qûzil qort (ver rouge, t. ^;>* Jy), comme 
imprécation, quand un Juif passe; ils croient que les che- 
vaux qui, en mangeant de Therbe, avalent cet insecte, sont 
pris par la colique; et c'est pourquoi le Père Garzoni traduit 
kuzel kurt par «que la colique te tienne ! » 

Mârek, ascaride (voy. ci-dessus le serpent); zaza iane-i 
tnâri, ver de terre; sipigenym, cosson, calandre, de«]pi (pou) 
et de genym (froment), pers. pJ^; gûwe, ver qui ronge les 
étoffes, t. »^. 
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DôpiUtik, scarabée (L.); ce mot signifie peut-être le scor- 
pion (voy. ci-dessous); kizik, td., pers. :>^^^^^yi^^ ^V^, 

Sus, teigne, pers. ^j^y^- 

Qymi, tique. 

Zindi, pou; sipi, pou (J.), àpeh (G.), pers. (y»^y bactr. 
ipis; nik^ semence de pou, pers. Jim;; kii, puce, dialecte 
des Louris keik, pers. siLS\kena (kurde oriental), punaise, 
pers. JkXi. 

Zaza Hrtele, grillon domestique, t. ^^, cptej:^; iekur-- 

jék, sauterelle, pers. i^Ss^\ kumil, id, (dans le Nouveau 

Testament, évang. de Matthieu, m, U; Gonstantinople, 

iSBy), ar. aU'; kub, cigale, sauterelle (J., Rh.), kuhhU 

(G.), koolla (R-), itr-a kulla, la sauterelle-lionne. 

Mus, mouche; zaza meiyés; bactr. ma^si, pers. (j^; 
gû'i mûH, chiure de mouche (pers. «jS, bactr. gûda); ker- 
mii, cousin, pers. (f^sC^j^ (littér. mouche d*âne); kermik, 
moucheron (diminutif de kurum, ver), ;?iib, cousin (J.),peJt, 
moustique (G.),^ti (Bh.), pers. a^; mygik, cousin, ad- 
]em. Mûcke, angl. midge; myymyk, moucherons, cousins, 
comp. le kurine mizmk (Schiefner, 335**), mot onomato- 
péique; sinek, mouche, t. vil^. 

Mûri, fourmi (J.), «crû (G.), niwo (L.), pers. w«, bactr. 



mootrt. 



Duw^k, scorpion (J.), dû-piik (S.), littér. qui pique 
par la queue; aqreb, id., ar. Vj^? seretàn, écrevisse, ar. 
^ltyi#; kerkhijj id. (L.), pers. J^, dULa^y»., du grec xap- 
x/vo?; kevznlk, id. (L.). 
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Myi-a hingiwi, mouche à miel, pers. (^*^\ j*^; moz, 
mozt, bourdon, mouche; moz-i ter, guêpe (pers. i»;), jaune), 
pers. ^9 ^» *2LU; mazend. maz (Melgunof, DieSûdufer des 
Kaêp. Meeres, p. 3o); dialecte des Louris $eiramuz, abeille; 
heng, abeille, frelon (R.), zaza héngi, pers. dLit, ubl; zirkit, 
guêpe (Rh.), zerkék (G.); kuvàr, ruche, pers. »;|^, ar. ^xii, 
il;!^; petek,id., arménien Êpbpuili; iàn-a engivln, rayon de 
miel (6.), pers. (^^^ii^l ^t^; giduk, essaim. 

Pîrik, araignée, mot à mot : grand' mère, diminutif de 
pir, pers. jA^; pïr-hewû, id., mot à mot : vieille femme, de 
hewû, femme du harem; ankebut, id,, ar. i^y^Sj^; petavent, 
id. (G.); ce nom se compose peut-être de pé (pied) et d'un 
participe persan «JObb, tissant; pendavd, toile d'araignée 
(G.); tôr-'aplrhewû, id,, t. )y',)y^\ ptre-tfm, id. 

FWDINAND JUSTI. 



Digitized by LjOOQIC 



Digitized by LjOOQIC 



Digitized by LjOOQ IC 



Digitized by LjOOQ IC 



^ *%^.4>> ' 



PARIS 
LIBRAIRIE MAISONNEUVE ET C" 

QUAI VOLTAIRE, N- 25 



GENERAL BOOKDtNDING CO. 

UTEKY 
3 C 55 

QUALITY CONTROL MARK 



7057 

Digitized by LjOOQIC 



™-,^--.-^ 



Digitized by LjOOQIC 



Digitized by LjOOQIC 



A FINE IS INCURRED IF THIS BOOK IS 
NOr RETURNED TO THE LIBRAKY ON 
OR BEFORE THE LAST DATE STAMPED 

BELOW. 



^i^^ 
IW^ 




1^3 H 



^^^jj^m- 



DUE JMviM 

\3 



ifô 



# 



6 j§7 H 





gitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



